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Le réalisateur theutois
Jacques Dochamps a tour-

né durant 6 semaines l’été der-
nier un documentaire sur les
Kichwa, un peuple indien
d’Amazonie qui se bat contre
l’exploitation du pétrole. Il pré-
sentera son nouveau film le
week-end prochain à Dison et
Malmedy.
Intitulé « Le chant de la fleur »,
le documentaire raconte la vie
du village de Sarayaku. Vivant
au pied de la Cordillère des
Andes, ils sont confrontés à la
folie des grandeurs de puissants
pétroliers. Leur région est riche
en or noir, une ressource que
ces pétroliers souhaitent exploi-
ter. Lors d’une importante ba-
taille juridique, qu’ils viennent
de gagner, les Sarayaku se sont
opposés à cette exploitation. Ils
craignaient une invasion de
leur territoire qui aurait
conduit à la perte de leurs tradi-
tions ancestrales. C’est ce conflit
et la vie quotidienne de ce
peuple que le réalisateur a tenté
de capter dans son documen-
taire.
Depuis 2004, l’association
« Frontière de Vie », dont Jacques
Dochamps est le président, vient
en aide à ce peuple. L’ambition
est de créer une « Frontière de
Vie », une rangée d’arbres à
fleurs de couleur qui borde tout
le territoire des Sarayaku. Pour
l’instant, la moitié du chemin a
été accomplie : des arbres ont
été plantés sur 80 km, la fron-
tière en faisant 160.
Le chef indien des Kichwa, José

Gualingua, a épousé Sabine Bou-
chat, une theutoise qui a rem-
porté le prix Terres de Femmes
en 2011 pour le combat qu’elle

mène là-bas. Avec leurs deux en-
fants, ils vivent dans le village
de Sarayaku, au milieu de la fo-
rêt amazonienne. Toute la petite
famille reviendra en Belgique à
l’occasion de la sortie du film.
Il sera présenté en avant-pre-
mière ce vendredi 27 septembre
au centre culturel de Dison
dans le cadre d’une soirée spé-
ciale en collaboration avec Télé-
vesdre. Le documentaire sera
également projeté le lendemain
au Malmundarium à Malmedy
en présence de Jacques Do-
champs et de José Gualingua.
Une exposition qui raconte le
quotidien du village de Saraya-
ku y est d’ailleurs visible depuis
le 9 septembre. l

S.M.

THEUX – SON NOUVEAU DOCUMENTAIRE

Jacques Dochamps
a filmé la vie des Kichwa

Cap sur Sarayaku en Amazonie avec « Le chant de la fleur » l V.BUNGENBERG

Le réalisateur theutois. l GDS

Sur une musique originale
d’Ozark Henry

Découvrez la bande-annonce sur notre site internet :
un peuple indien se bat contre l’industrie pétrolière

sur http://verviers.lameuse.be

Le 18 octobre prochain, se
tient le banquet annuel de l’as-
sociation des parents de l’école
d’hôtellerie de Spa. Cette an-
née, les élèves en cuisine se-
ront épaulés par la journaliste
gastronomique et animatrice
de « Comme un chef» Candice
Kother. « En décembre 2012,
elle est venue dédicacer son der-
nier livre « Candelicious » à la li-
brairie Pages après Pages de Spa.
Nous nous sommes dit que
c’était une bonne occasion pour
lui demander de participer au
banquet aux côtés des élèves »,
explique Tony Barthélemy,
vice-président de l’association
des parents de l’école d’hôtel-
lerie, « et elle a immédiatement
accepté ». Un rendez-vous ulté-
rieur a été fixé pour discuter
de cette collaboration de ma-
nière plus détaillée. « Ainsi,
nous sommes allés à sa ren-
contre à Mons avec un cuisinier.
Elle est très sympathique, ou-
verte et disponible », avoue To-
ny Barthélemy.

200 CONVIVES
Le repas annuel de l’associa-
tion de parents est concocté
par des élèves des dernières an-
nées de l’école d’hôtellerie,
sous la surveillance d’un pro-
fesseur. Cette année, ils seront

donc coachés durant la prépa-
ration et la présentation du re-
pas gastronomique par la pé-
tillante Candice Kother. « Elle
va les accompagner durant la
conception du repas, leur don-
ner des tuyaux, son avis sur
leurs préparations. Bref, faire
passer le message que c’est un
beau métier », poursuit le vice-
président de l’association des
parents. Ils seront une dou-
zaine d’élèves en cuisine, et
une deuxième douzaine en
salle. Si rien ne les oblige à par-
ticiper, ce banquet s’inscrit
tout de même dans leur for-
mation. Ils auront tout de
même à servir et satisfaire en-
viron 200 convives parmi les-
quels les parents mais aussi le
grand public. Les réservations

débuteront dans trois se-
maines, au prix de 35 euros
par adulte. Au menu, trois en-
trées : mesclun d'anguille et
truite fumée avec émulsion au
vinaigre de framboises et miel
d'acacia, carpaccio de cour-
gettes et crevettes « Black Ti-
ger » avec coulis mangue-chili,
chair de coques en risotto et
dés de saumon à l'huile d'estra-
gon. Le plat principal est un
suprême de canard mariné à
la fleur de lavande, mousse-
line de charlotte aux amandes
grillées. La soirée se clôturera
par les gourmandises des
maîtres-pâtissiers. De quoi
faire saliver. l

AURÉLIE FRANSOLET

SPA - ÉCOLE D’HÔTELLERIE

Candice coache les élèves
L’animatrice de « Comme un chef » dans les cuisines du banquet spadois

Candice Kother, l’animatrice
de « Comme un chef »,

coachera les élèves de l’école
d’hôtellerie de Spa lors du
banquet annuel des parents. Il
sera précédé d’une réunion de
travail sur le thème de la
dévalorisation des études
professionnelles en présence de la
ministre hervienne de
l’Enseignement Marie-Martine
Schyns et de l’animatrice.

L’émission « Comme un chef » lors de son passage à l’hostellerie Lafarque à Pepinster en 2012. l RTBF

Avant le banquet, une réunion
de travail sera organisée à pro-
pos de la dévalorisation des
études professionnelles, en pré-
sence de la nouvelle ministre de
l’Enseignement Marie-Martine
Schyns et de l’animatrice Can-
dice Kother. « Nous avons dressé
le constat que les études quali-
fiantes et professionnelles sont as-
sez mal vues par les gens, par rap-
port aux études générales », ex-

plique le vice-président de l’asso-
ciation de parents. « On sait bien
qu’on ne fera pas tomber les pré-
jugés, mais ce serait bien de réflé-
chir à des solutions pour orienter
les élèves dans ces études dès la
sortie des primaires, plutôt que
suite à plusieurs échecs dans le gé-
néral. » Parmi les pistes propo-
sées par l’association, un court
séjour chez des artisans à la sor-
tie des primaires. l

« Ces études sont trop
souvent dévalorisées »

RÉUNION DE TRAVAIL

M-M. Schyns sera présente. l NM

« ELLE EST TRÈS
SYMPATHIQUE,

OUVERTE ET
DISPONIBLE »

PST ? Rien à voir avec une
quelconque maladie. Ce

sont les initiales de Programme
Stratégique Transversal. Autre-
ment dit, la nouvelle version de la
déclaration de politique générale.
Sur 87 communes wallonnes can-
didates au test de cette version in-
formatisée, 24 ont été sélection-
nées et ont reçu un subside. « Nous
n’avons pas été retenus, exposait
mardi soir au conseil le bourg-
mestre de Trois-Ponts, Francis Bai-
rin. Mais nous le faisons comme
commune adhérente. Dans les an-
nées à venir ce sera peut-être obliga-
toire, nous avons comme ça une
longueur d’avance… »
Concrètement, ce PST est dispo-
nible sur un portail informatique
et se divise en plusieurs thèmes,
comme la déclaration de poli-
tique générale. Pour chaque pro-
jet, des objectifs et une échéance
sont fixés. Cela permet d’évaluer
régulièrement ce que certains
pensent être un catalogue de
bonnes intentions. « Nous autorise-
rons l’accès à tous les conseillers par
volonté de transparence mais aussi
pour qu’ils puissent y ajouter des
idées », continue Francis Bairin.
L’opposition, via Jacques Servais,
s’étonne quand même que déjà la
moitié des projets soient notés
comme terminés : « Vous n’allez
donc plus rien faire jusqu’en
2018 ? ». À Bairin de répondre que
le PST est évolutif et que de nou-
veaux projets vont y être ins-
crits. l

Y.F.

TROIS-PONTS

Commune
pilote même
sans subside

Le mayeur teste le PST. l N.L.
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